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Lucie PEKOUA , Radios communautaires : Comment surmonter les défis de l'existence ?

Avec le décret N°2000/158 du 03 avril 2000 libéralisant le paysage médiatique camerounais, les radios communautaires poussent à l'Ouest comme des champignons, c'est chaque département à défaut de chaque village qui aura bientôt sa radio, pour plus de proximité avec le public Reste que des difficultés réelles de fonctionnement menacent déjà leur existence.
Pour cette étude, nous ne re​viendrons pas sur le cas de Radio Batcham que nous avons eu à présenter plusieurs fois, nous allons rester avec la Radio Medumba dans le Ndé et la Radio communautaire du Noun, la dernière en date. Toutes deux ayant cette par​ticularité d'être dirigées au quotidien par des dames, Carine Tchoungang Hide pour la Radio communautaire FM Medumba et Mme Mfombam Assamatou pour la toute dernière du Noun.
Lorsque nous arrivons à Foumban ce 23 août 2002, nous sommes d'abord frappé par les deux premières notes de service signées de la Directrice de la Radio communautaire du Noun qui sont en fait des rappels à l'ordre à l'intention des collaborateurs qui d'en​trée de jeu abusaient déjà de certaines faveurs de la radio. Pour mémoire, la Radio Communautaire du Noun fonc​tionne seulement depuis une semaine. Une indication! Lancée donc depuis le 15 août 2002, la radio communau​taire du Noun émet en modulation de fréquence sur la bande 104.0 avec une puissance d'émetteur de 300 à 500 Watts.
Fruit de la coopération avec l'UNESCO, la Radio Communau​taire du Noun a en fait bénéficié dans sa phase de gestation, d'un appui to​tal de l'organisme des Nations unies en charge de la culture qui a pris en charge tous les besoins inhérents au lancement. Une assistance qui aux dires de certains posent déjà le pro​blème de la maintenance de cet outil important de développement appelé dans les prochains mois à assurer son fonctionnement de manière autonome et même à compter sur lui-même pour ce qui sera des investissements fu​turs. Si elle n'occulte pas ces problè​mes, Mme Mfombam Assamatou les relativisée en affirmant que des dispo​sitions ont déjà été prises au sein de la communauté pour pallier le retrait ou la succession de la tutelle de l'UNESCO. A l'en croire, cette ques​tion a fait l'objet d'un long travail de concertation dans toute la commu​nauté Bamoun, raison pour laquelle le projet a pour principaux supports : des groupes d'élite, la société civile des individualités et des associations des femmes dont le but est le déve​loppement de leur département, pour ne citer que ceux là. Sur le plan de l'organigramme de la RCN, la Direc​trice répond de sa gestion devant un comité de gestion présidé par la prin​cesse Rabiatou Njoya qui est elle-même Directrice de la Communica​tion au CSSA à Yaoundé. Ce comité de gestion qui se réunit une fois par trimestre rend compte à son tour à l'assemblée générale de l'AFEDENOUN (L'Association des Femmes pour le Développement du Noun) association à qui l'UNESCO a remis la radio. Celle-ci est logée dans une aile du palais des Rois Bamoun juste à côte de l'hôpital. Du côté du Ndé, département d'an​crage de la Radio communautaire FM Medumba, les problèmes pour le moment se posent différemment Cer​tes, la vocation est toute aussi com​munautaire, mais les conditions de naissance et de lancement sont totale​ment différentes. Le projet est piloté par un groupe multi média Medumba qui comprend outre la radio, aussi une publication périodique du nom de « Echos du Ndé ». Un groupe multimédia derrière lequel on voit une association le Kum'Tsi Medumba mais surtout un homme qui n'a pas ménagé sa peine pour doter son dé​partement chéri des outils modernes de communication. Marcel Niât Njifendji puisqu' il s'agit de lui après plus d'un quart de siècle à la tête de la puissance société publique de dis​tribution d'électricité est retourné au village avec dans sa hotte plein de projets. C'est lui qui en son temps finançait à bout de bras le journal " Echos du Ndé " " structurellement déficitaire "(sic), c'est encore lui qui a assuré le financement des équipe​ments de la FM Medumba actuelle​ment en plein envol, puisque depuis quelques jours elle affirme son ambi​tion de diffuser à l'échelle nationale, avec la construction de son antenne sur les sommets du Mont Bana. Aujourd'hui, la Fm Medumba qui émet sur 100.00 Mghrz, arrose non seulement le département du Ndé, grâce à cette antenne mais aussi les grandes métropoles du pays à savoir Yaoundé, Douala et Bafoussam, ceci par intermittence. A la fin de la cons​truction de son antenne, elle pourra alors émettre en continu sur toutes ces localités du fait d'une puissance accrue de l'émetteur qui permettrait à tous les fils du Ndé d'être au parfum de l'évolution jour après jour de la communauté partout où ils se trou​vent dans le pays.
Ce n'est pas encore le moment de craindre quelques pannes tant du côté de la Radio communautaire Medumba que de la Radio Communautaire du Noun, toutes deux étant encore en phase de lancement et d'équipement, ces problèmes pourraient donc surve​nir quand il faudra bientôt parler de maintenance, mais on le voit, on n'y est pas encore.

RENTABILITÉ
De toutes les façons, les problèmes de financement se poseront. Produire des émissions, maintenir le matériel en bon état de fonctionnement n'est pas aisé. C'est pour anticiper sur ces problèmes que outre les cotisations de la communauté, la radio Communautaire du Noun a déjà rendu public sa grille des prix pour les services à fournir au public. Alexis Mouliom le responsable commercial et de marketing de la RCN parle des prix promotionnels étudiés et mis à la portée de toutes les bourses du pu​blic des auditeurs. Ainsi par exemple pour un avis de décès simple le prix à la lecture unique est de 500 F CFA lorsque la lecture est sollicitée pour plusieurs passages, le demandeur payera 700 F CFA. Les communi​qués promotionnels sont pris à 1500 F CFA pour lecture unique et 2500 F CFA lorsqu'il s'agit d'une lecture en 2 temps ; L’auditeur payera de même 200 francs pour une demande de dis​que à dédicacer à 4 personnes bien précises. Selon le responsable com​mercial de la RCN, sa radio se pro​pose également de sponsoriser certai​nes émissions dans le strict respect de la déontologie puisqu'il est admis que les radios communautaires n'ont pas vocation à se faire de l'argent par des services marchands. Du côté de la Radio communautaire FM Medumba, une grille similaire a été sortie à l'intention du public. Mais tant à Foumban dans le Noun que à Bangangté dans la Ndé, on sait que la diffusion des communiqués payants n' auront de succès que si les émissions captent un auditoire con​quis. Et c'est sur ce terrain que mal​heureusement les radios communau​taires pèchent encore par une absence de programmes attrayants. Pour le moment la Radio Medumba émet seulement de mercredi à diman​che. Pour sa part la Radio Commu​nautaire du Noun en est encore à des essais pour chercher et localiser les heures et même les zones de fortes écoutes. Tout comme sa consœur du Ndé, elle s'est fait son public. L'ac​cent à Foumban est mis sur l'éduca​tion de la population, en ciblant les domaines tels que la santé, la culture, la promotion de la femme et de la jeune fille Bamoun, le tout dans une langue qu'elle maîtrise parfaitement le "Shu Pamum" qui est la langue Bamoun la mieux parlée dans la loca​lité. 80 % des émissions sont présen​tées en cette langue, le français et l'an​glais ne couvrant que les 20% restan​tes. " Heureusement qu 'on ne peut pas encore parler de concurrence pour les radio communautaires, se félicite Alexis Mouliom, personne ne pense encore à créer une radio pour parler aux Bamoun comme nous ! " Soit, mais là concurrence peut s'exercer autrement par le débauchage des ta​lents qui se seront distingués à l'an​tenne et qui seront courtisés par d'autres radio. Pour l'heure tant à la Radio Communautaire du Noun que à la FM Medumba, les journalistes travaillent par sacerdoce et sans sa​laire. " il n'y a pas de budget de fonc​tionnement chez nous, nous gérons les affaires au coup par coup en cette période expérimentale " avoue Mme Mfomban Assamatou. Du côté de la Radio FM Medumba, on semble déjà avoir pris la mesure du débauchage des collaborateurs puisque les autres radios, communautaires ou non ne se gênent pas de venir voir du côté de Bangangté dans quelles mesures les meilleurs des animateurs seraient ten​tés par une nouvelle aventure. La di​rection de FM Medumba a peut-être compris que le temps était venu pour elle de traiter avec un peu plus de considération ses animateurs. C'est ce qui traduit ces derniers temps sa volonté de leur proposer des contrats de travail qui fixent très clairement les droits et obligations de chaque ani​mateur. Dans le même temps, on pense très sérieusement à professionnaliser les méthodes de travail. Au contraire des mois passés où il fallait toujours recourir à la directrice pour obtenir les frais de reportage quand il était ques​tion d'aller sur Te terrain, aujourd'hui les chefs de rubrique devront gérer des cartons liés à toutes les obligations et exigences des dites rubriques. Les animateurs de FM Medumba en at​tendant que tout ceci se traduise vrai​ment dans les faits se disent très satis​faits de cette révolution / modernisa​tion qui pointe à l'horizon. On ima​gine aussi leur déception si jamais Marcel Niât et les siens ne tenaient pas leurs engagements et promesses. Le moins que l'on puisse dire aujourd'hui est que la profession de communication a de l'avenir à l'Ouest comme partout au Cameroun et dans le monde, ceux des promoteurs qui ne pourront pas s'adapter n'auront pas d'autres alternatives que de disparaî​tre comme les dinosaures qui n'ont pas résisté au réchauffement de la pla​nète.
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